
























































ciers et un grand nombre de sous-officiers et de soldats dan. régiment 
américain qui a fait la guerre da Mexique, est parti d'un. port,du, 
“Pexas, le 18 oude 19 -du-nrois-dernter, pour se venir joindre aux insurgés, 


de février se boat Ticilement imaging qu sis commandéraient désormaïs, aussì | tranquillitë, celle d'ane portion très-importante de son territoite, 
bien. en France-qu'en. Allemagne, au mouvement commeneé par eux. La zé- Ainsi , malgré une ressemblance apparente , tout est différent au fond en-, 
volant de fövrier regardaît volontiers cette de mars comme ii enfant qu'elle | tre lesdeux révolutions,leur poînt de départ,leur niárche, leur tendance et leur 
devait diriger, transformer et même dévórer comme Saturne, quand son in- | but. Le dogme de la souveraineté da peuple leur est commun , mais ce dogme | irlandais. Les officiers ct les soldats sont presque tous Irlandais. Ils ont 
térât le Tui éonseillerait. hd 2 af en France la républiquegléhgïenne et-le socialismestandiatu’il pbussbr |, peggmeshon, 12 pjhees de canon et keur but est de sé mettre àla tête de 
Le prinèipe de l’alliance des peuples en dpp ki on Ake belui } âgouvér- | Ailemaguê vers l’'unité-du principe. getvernemental & Ja mogatehie toùs- |. P tion ie armée. révolgtionnaire d'Irlande, ‚Des meshres ont 
nements fut le point d'appai, à l'aide duquel Te Archfiiiêdes Her és- Útationnefke, Ges dedk points d pe eft lek deux révlifions à l'ezterimt KA fis pour Bgsurer Ja, capl rg de ces pr tad si N. Napier an egg, 
póraient bouleverser la politique de l'équilibke ebkópéeni. SET | bemmea@Briekr, © °C a te B B ae qe les traliar dan, fagon kolgeBommaire, s'ils vienhent à tomlier Eid 
Ce point là une fois trouvé, grâee à la a otweleidu deyme ad hatdendik … Za rév Viod ens. rec de. p-älie Úlb Bis avimedtGeubiui omt fl Ia Sg ins ej hd Sers k _ À De „24 
tés, Ja France n'avait plas qu’ veutoîr, pour modifier àson gré la politique | première, sont forcés de rester station naires et même de devenir rétrogrades, — Nous avons donné des dôtails sur l'épouvantable sinistre 
de PBurope sans avoir besoin pour cela comme autrefois dn concours dessou- tandis que les fauteurs de la seconde sont progressifs , pleins d'énergie et qui a détruit le paquebot à vapeur je Monarque de l'-Océan:: . AN 
verafhe, de la levéo des armées, etde I'habileté de la diplomatie, Dans leur | d'action. Lé principe des natiorialités qúi-n’étaït entre TeS iains des hómmês On a aujourd'hui la liste officielle des pertes. sf 
pensée, par suite de la séparation des nationalités, l'Antriche, 'ennemie na- | de février qu'une arme défensive, est devenu une arme offensiveet un ins- Le nombre des personnes embarquêes sur ce navire était, 
turelle de Ja France, ótaìt-dissoute, l'Angleterre se trouvait àinsi.saús alliance | trument d’aggression et d'aggrandissement pour les hommes de Vassembléè | (out compris, de 380. od 
sur le continent; 1'Alleinagne, désormais gufjnée aúz intérôtsde laFrance était | de Francfort, en Il n'y en‘ a eu que 221 de sàuvèes; par consêquent, 159 out 
prête à tötablit la Pologne, et la Russie enfin se voyait tenue en respect par | La révolution de février, nous en sommes intimement convaincus, ne sera péri. dis 
PAllemagne ou forcée de recourir à l’alfiance de la Frarice.. représentée dans I’histoîre de la dernière moitië de ce siècle que par Ja grande Sur les 221 personnes sauv ées. 1'A In honso en a, à lui seul hd ' 
‚Tel était le paradis politique et diplomatique rêvé par les- Hommes de février. transformation politique dont il a donné le signal en Allemagne. Ce sont les | coneilli 156. ‘© ne ke ’ m3 
G'était alors le beau temps de la République. poétique de M. de Lamartine et hommes de février qui ont révélé à ce pays le secret de sa force. Quelles quo Le consul des Etats-Unis à Liverpool vient.d’adress er la lettr. 
de son rayonnement pacifigue. Mais hélas ! combien il est déjà loin de nous cet soient les péripéties et la fin que la Providence a réservées à cette double shivante ouw norsonites aut montelent) 4 Ip bendoon matie ctrd 
heureux temps, et combien nous sommes conraincus que les illusions au révolution, il paraft hors de doute que les deux peuples ne pourront suivre ei das p ad | Í ziene 
milieu desquelles on vivait alors, vont s’éygnouir de plasen plus, une à une longtent les routes dans lesquelles ils sònt violemment engagagós, sansque | Constance: 
chaque jour. Il. ne pouvait pas en être autrement. Les deuz révolutions | l'uù exétce une influence décisive et peut-être fatale sur les destinées de 
enfäntées l'une par P'aûtre, se sant séparées dès le début. Celle de mars pour- | Paûtré: Ils dont Pan et l'aûtre sur lés limites d'une êre nouvel €. 
súlt un tout autre But que célle de février. Leurs tendancessónt opposées; | Pepuis 1830 le parti radical et même le parti libéral eni France s'étaient per- 
elles ‘pouirorit difeileinent se rapprocher, tandië qu’on peut entrevdir le. suallé ‘que lèar drapeau edercerait k l'étranger une "attractión si invincible, 
jour oli bs lägtie dé déiharvalioh, qut les ‘diviso, sera ‘eneöre plús tranchée, et | que tous les peuples accourraieht &Yeo entliousiastiigbe fide wos ‘sân ‘di: 
miöwe Wi motdent où eHes-dèrront wentrechbquer: °C mt_if bre. Aujourd’hifi Ta Frathce de février a cru trouver de Iphutdotrdes wastiiites 
Vn: PE ; dâns ta cónfusïon et le chdófdu dehörs,'et il artive que det ötendärd'se'dóéploie 
contre elle-même. Cruelle dérisión des idées et des projets des hommes ; legon 
aussi dure qu’inutile, car — qui en profitera ? Personne, 




























































































































Au prince de Joinville, au duc d' Aumale, au morguis de Lisboa, à 2 
Pamiral Grenfell, à M‚ Thomas Littledale. en 
« Messieurs, au nom du capitaine Murdoch, des officiers et de Véquipags, 
du Monargue de POcéan, je saïsis la prefnière occasion qui se présente dé 
‘vous remereier de votre hoble et humaine éonduite, dans les eirconsta 
lamentables-au milieu destuellesttepaquekdt sPostperdus … gur 
»L'éternelle gratitude de ceux qui ont été sauvés dmpié pn 
par les efforts réunis do votre bravoufe, est le plus bel #logêq 
convenir À unetelle conduite, Toutefois, je ne veux pas m’abstenir 
jouter officiellement, au nom de mon pays, l'expression de la regongais=” 
sance qu'elle mérite. BE 
wÂgréez, etc PROBEKT ARMSTRONG,:  °.” 
ber _eonsul des Etäts-Unis à Liverpool. » ' 
. Lonpnzs, 30 soor. — M. Louis Blanc est arrivé'hier à Dous; 
vres et est reparti immódiatement pour Londres où il ést arg 
dans la soirée. nek 
— Samedi dernier M. Guizot a assisté à, Yarmouth à un biö- 
quet donné à l'occasion de l'inauguration de l'óglise St-Nidós, 
las, Le prêsiden! ayaut porté, un toast à Fillustre êtrange! pe 
M. Guizof a-répondu en ces termes : 7 





Cia tövófilièn de mars: n'a adöpté de GElfò de HÉvrier ri la fotme répabli-” 
caîne:, ui les doctrines socialistes ; elle s’est'appuyée , il est vrai „ sur le faux 

priùcipe:de la souveraineté du peuple, mais lorsqu'il s'est agi de mettre en 

pratique ce principe , elle stest arrêtée à Ta forme de la monarchie coristitu- 
tionnelle. En Autriche, en Prusse , en Bavière:, dans les trois Etats própon-- 
dérants de 'Állemagde ‚ les masses repoussent'la forme républicaine et mon- 

trent:une répugtanoe. invincible contre des socialistes, les démocrates et 

leùrs funestes ‘doctrines. Rien w'effraie plas tes peuples germaniques qua les 
théories sybversives de Louis Blanc et. de Proudhon. Ees institutions et les 

meeurs politiques séparent dona les deux pays, et ve dissentiment ne peut 

que s’accroître tant que la France ne sera pas revenue à la monarchie, ou 

que l'Allemagne n’ausa pas adopté da forme. républieaine, 

Une républigne démocratique est de sa watnre soupgonneuse et jalouse 
aussi bien chez elle qu'au dehors, et quand elle se trouvera seula en Enrope, 
1e, soin de.sa-propre conservation la poussera fatalement à faire de la:propa- | 
gande autour d'ellé. Elle aura beaa protester de st neutralité , l'essence même f 
de ses institutions la forcera à violer ses engagements. Plus elle éprouvera de 
nìéfiance de la part de ses voisins monarchiques, plas elle s'efforcera d'entre- 
ténìr des intelfigendes avdo Tes mäédontents et Is dóinagogues des autres Etats; 
plús elle éprouvera de difivultés à porter ta guerre an déhors, plus elle cher 
cliera à s’'appuyer seérêtement sur les révolutionnaïres des paysq ui Ventourent 
et à afkaibhif aldi Pactior du principe'monarchique, 6 Ms 

‚ Ce que nd pofbris iéî en principe contíne le résultat naturel de Pétalilis- 
sefient de lä fofmerépublicaine ches ún grand peuple, la vépublique fran- 


NOUVELLES DE BELGIQUE, f 
AFFAIRE RISQUONS= TOUT AUDIENGE: DU 30 Aovr, 

M. te président du jury donne lecture des réponses sur les 67 

questioris qui ont êté posées. i en 
Huit questions ayant té rêsolues par sept voix contre cinq, 

la course rétire pour dèlibérer. 

L'audience ayant étó reprise à 8 heures, M. le président. 
donne lecture d'un arrêt par lequel la cour déclare se rallier à 
la majorité du jury sur sept questions et à la minoritè sur la 
huitième. dn gs 

En consèquencede cet arrèt et des déclarations da jury, M. 
le président déclareacquittés et-ordonne la núise èn Hibéftò im 
| mêdiate des prévenus: Auvenne, Dupré, Clauwens, Varilabeke, 
Van Goethem, Leleu, Dohet, Schoonhooghen, Vanerzatnden, 
Hannecart, Knops, Brouwer, Coucke, Treigneireet Dublé. 

M. le procarèùr-gónèral requiert l'application des peines 
comminées par les art. 86, 87 et suivants du code pénal. 

La cour seretite pour dölibérer et à sa rentróe M. le président 
fend un arrêt qui eondamineà mórt les notnhtés Spilthodrn, De- 
gaïse: Ya déjkréalisé dans:le court espdde de son existence. A peine venüëau | lestrée, Périn Mellinet, Mathieu, De Rudder, Balliu, Tedesco, 
monde; elle à voula répundre uutour delle la rövolution etle régime répu- | Carnet, Guelton','Foudniiin, Calonne, Baètens, Nonkèl, Coop- 
blieain. L’affaire de Risquons-Tout et l'invasion de la'Savóie le proúveraiett | mans, Boufgedis et Decléreg. ie 
suffisamment, qüand même' les émissaires et es dgents d’insurrectiön que la Au moment dù M, le président grononce les mots de peine de 
république a lancés en Angleterre, en Allenmtgne, en Bohôme, en Italie et jus. | mort, presque töus lés côrfdammés se lòvent et crient Vive la Ré- 
gue sr les frontières-de Bussie, ue dirdietst pas aëser haut ce qu'on devrait | publique! Le calmese rétablit intmédiätement et M, le président 
alteùdrn dello, a Ulle osrivalt kee onstiëber un pen plus sblidéheirt “qu'elle | termine la:lecture de l'arrêt. PE 


« Je vous adresse mes. plas sincères remerciments pour l'honneur q 
vous m'avez fait, pour la-bienveillance que vous m'avez témoiguee et s 
tout pour lintéressante cérémonie à laquelle je doîs votre obligeante inwi 
tion,le platsir d'avoir assisté.Je voudrais vous remercier digberent tant: 
mon nom qü’au nom des hôtes distingués que vous avez regus aujonrd’ he 
dans votre ville. Comment m’acquitter dece devoir, moi qui-parle sr int 
parfaiteinent là langue angtaise ?Mais:si'mes paroles*ne wont :pas correet 
: Soyez asturés de la-sincérité: de mes sentiments. Je ne pis venu.que: def; 

fois derne: vie en Angteterre. La première fais,c'était comme ambassadeuêf 
d'un puissant rots da seconde fois. domme ezilé de ma patrie. Lorsque 
suis venu la‚première fois, dans votre pays, l'Europe. était dans un étaf 
tranquillité parfaite et de prospérité; la paix régnatt dans le présont & 
l'on avait toute confiance en l'avenir. Ee 

La seconde fois que je suis venu, il y aquelques moisà peine, 
pays, Kir en général, était plongée dans laffliction, en proie- 
grages et pleine dé craintes pour l'avenir „ mais j'ai trouvé Ang 
Fe parfaïtement calme, jouïssant, dans la tranquiliité la plus pro 
de sa liberté, de sa constitution, de sa prospérité morale, intelleate 
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eg Sid eh PRN an 1 djenee est Te de 57 DN REÁTENS en, : Wd te êt matérielle; Erilês j'ai: regu: le même accucil qu’ambassadeor sj 
HR veren nde àl proelintdtiër delars- |__ Get atvdt ars: aloat'par 1e bna Wenn 'silenee | waitémdignë Jam es ere 
heerten asen: VEE Allbrnafde. Lá ordatiön da | otennel. Il y avait foule aux abords du tribunal. Ee tortêge des | ke Get, dei mep an hie ke 


bleapeetaclegde actie; sagegser nationale? Comment n’aarais 
touché des égards dont j'ai étél'objet? C'est pour ce motif 
trouve anjourd’hui au milieu de vous. Jusqu'à ce jour; 
toutes les invitations, décliné Phonneur d’assister à des Rits; dt ffe 
réunions. Loin de ma chère patrie, livré à une profobHle trietesséprtion 
elination cordthe mon devoir me portent à vivre;dans Terretraité zát, c'es 
que js tais. Mäis cette circonstance élait d'ane nature toute particulië 
restauration-d'un temple de Dieu, la,piété d’une popnlation pombre 
Péloquence de deux dignes prélats, tels sont les tmotifs qui m’óht altiréd 
votre ville après que j'ai refnsé toute autre invitation. Je nele regratte:pes 
Je suis heureuz, bien heureux, d'avoir vu ce que: j'ai vu, d'avoir enten 
ce que j'aientendu, d'avoir éprouvé ce que j'éprouve encore en ce niorsë® 
Eneore un mot, messieurs, Laissez-moi vous dire: Gardez votre foi, g 
vos lois, soyez fidèles aux,exemples, aux traditións-de vos ancètres, 
Îa confiance que Dieu Gontingre” de ragatles sùr vous et; sr votre 
ses bénédictions tes'pluá.préérpabod; 185 plas alioridatrtoss les plas fért 
La chambge des communes a voté aujourd'hui là: wroistere 
Teëtire du bill autorisant emploi da sucre pour tes diktiker 
M. d"Isrhölfd pris occasion de la disenssion:qui s'est ouverte 
cet objet pour attaquef en teres très vifs la politique cori 
ciale et financière’du cabinet, Dans lá séance E'kieklá dl 
a adopté en comité le bill sur l’emprurtdelg ts } 


npoderoir central à Frahcfort a été ta donkéqueltce 'irilinëdiate'du renversénient 
‘dela dinasted’Ortéans. L'Allemagne a vu dans le rótablissement du régime 
akópubkidain, an-delà du Rhin, le retour probable des irruptions violentes au 
=âékiord par 'testydellës s’était signalé le premier avénement de la république 
strangaidb, et étle'aséntt dôs lors la nóoessité de se prémunîr contre un tel dan- 
gerpar une constitution politie plus forte et par.une centralisation plas 
grande que pelles que lei avait données jusque-là l'ancienne confédération 


Ge, …, 
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condamnés en est sorti escort par un nombreux détaéheièent 
de gendarmes, ayant le sàbre au clair. Pas une manifestation, 
pas un cri ne's'est fait enténdre sur leur passage, et l'attitude de 
la population: en cette circonstance proùve ‘certès qu'elle est 
peu partisan'des désordres et des bouleversements. Son maïn- 
tien calme et digne témoigne de son peu de sympafhie pour les 
ee a dn | idéeset-les tendänces, dont tes apôtres et les satellites venaient 
„Roms n/ézamjneroris pas ici sí I'Alieragné a pris le chemin le plas-propreet f d'être atteints par nn arrêt rigoureux;de la justice humaine, 
surtout lep us court et le ‘plys paciique'pour arriver à un :paréit résultat, | L'affaire de Risquons-Tout a oódupò' dix-huit aadiences. On 
Nous ne nous hasatderons pas non plus & émettre une opinion durda:qudslión |'doit rendre un hommage éclatant à M. le président Van Camp 
prédominante de cette éjlogue, à savoir si In race germatique finirapat réus- f potir ta dignité et F'impartialité dont il a fait preuve dans la con- 
‘sir,-mi jusqu'à quel point elle réussira à rédoudre le grand’ problème de son | duite de ces importants débats, La defense lui a souvent rendu 
umité, problème qui, ‘dans -taus Ten cks, né: Srurait être. rósolu saasdadépo- | cet hommage dans legoursdes plaidoiries. : 
sîtian. des souvereinsactaellèment exiutants èn’ Alterhagüe ct sanslerenverse- | L'attitude des actusés a été gönéralement convenable, Ils 
„ment de tout pouvoir territoriatatr profit di pòtrvalir' eentral. …__L s’attenddient à un âcquittement ; eur conviction étaittelle à. 
“Nous voulùrie seulementicudstator ei que 2é'dri'de Paúitéa répondu à la | cet égard, qu’une condämnation leur paraissait impossible. Chez 
proulamation:de la répablique' Frangaise et Ulib'co'drì n'aeù rien de sympa- |le'plus grand nottbre d'entro les coridamnês, la connaissance. 
tâgue pour la Franceide fébriet, ni à soda Öfigine ni dans'ses conséquences. | qa verdict a provoquê une explosion de rage répablicaine, et 
pendant la lecture du verdict et de l'arrêt, elle: s'est contenue: 


Watteldane ‘tanfédörttor germhanige étant, dissöte, le moúvement vers 
Fatiìté: ue satdleàit plus être artbté, Alors de trois choses f'une + au l'Allemagne avec peite lorstqué- le cei-de': Vive la République est tout à coup, 
parti de leurs bencsau:mowent où M;.le président pronongait-la, 


suiedofnbern'dins Son travail et sérä dompiée, amoindrie ou partagée par ses. 
on rn bnbennbedten grand pas en avant, vers Lunité qu'elle cherche, on. -peine capitale. Spilthewrn; Tedescoietle gónéral-Mellinët -sont 
seuls restés: assis -ef, ‘oat entendu Ip lecture de l'arrêt avec une. 


„HEM péntisers d'un seul coup. nl chacun de ces trois cas, 1'équilibre euro-. 

Beaba Wejaurs profondément altéré. Dans.le preini  medifica- be Ahern nd epe 

mp ogg Baene rósignation) ien pässible,: et disonsele,:tout à fait digrieet coura- 
geuse. in 
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“ui amendement d'ajournement à [th 
a été rejöté par 66 voix contre #5::7177 70 ed 
4 Dans le cours de la discussieg Je chancelier de léchiquiërg 
Kent Ap een ng eh ner rappelé que le gouvernemeit.n’déjà opéré pour 10 millions. Jen 
feront óridgrnmotft ooutrevoette puissande. — | 6 eit ots Delestrôe. gy | Á°7tdeanomies dans leg dâpenses ordinairer de I'Etat.Ita 
(Get ‘équilibr, chacun le slit, n'a pn exister justju’à: présent que parle | © Pormi les plas exaltós, on! vemärgwait Louis Delestrée, qui | mis d'introduire ‘de nlfäés économies dans le pr 
fraationnement de Pantegonieme des États de l'Alemagtoeb par-Pexistence | Semblait donner le mot d'ordre à eber qui ont jeté le ork-De- | budget. ee 
dun système confédéré qui.n'était. qué purément défensif. L'étaboewtèal de | Feströe a ajouté: « C'est Id le-cri de-notre oonsoience,n __} Lord John 'Russelt #épondant à-MM, Hame'et Cöbdén 98 
PEurope ne saurait devenie unê empire úniqae sens do fire àlinstenteon | _ Il y avait à l'audienee plusie:trs parents des condamnés ; deur | avaient surtout. insistá sur Ja nécessìté'de: Yéduire rfféênf’f 
„gaérant et saas.prendrelodôleijne la France @ joué depuis le cardinel Richie. douleur poignante a fak une vive impression sur ceux qui oët, “l'armèë; a fait altdsign au projet qü’avait le-gouvernement #EÀ 
Heinpasgu'and814. Dans unetella supporition Jà Russie sente pourrait avoir: |-remapli Ja triste mission de les consoler. . | visoird dè Frandé'dë Pela guerré à la Belgiyue. Úne p 
é tentative, adiëië ‘préhier uifnisthe, tie pótvait manquef’ 


Moe hawvordeerdsister à une pareilld'prfistance anr le cdntiftnt. Gertaines róserves faitès par Me Faider et dont il-á demandé 
acte, font-présumer quúb lés docusés se pourvairent én dassation. | nep une conflâgräin gêéedsle ot PArigfeterre ne‘peut pas: 
désar ie 
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…ngrôvolution de sints n'w adopté de'1à Piirace de’ février git seat prin- 

cipe, celui des-nêionatités, mais elle l'a adöpt8d'sá manière, & sont pit ët' |-_ “Quel que-soit le aoréde ea netours,une múthtinn de péine Hous mée en.prêsepce de paté iltes&ventualités. 
‘évidemment el ofspdtintt tent intérêts de la France. Celle-ci, en peonlamat paraît chose certaike. M:-legirooureur-général a promis-Âiun |. EE RE 
“ch priùcipe bekampen avdit deukbüts bien avérés; par Vindépend äncei |:des défenseurs ‚de se charger d'une pótition derhandantleban- |: de 
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rijke ho 3 pik ee ane sti oils Nauta et par Ì nië de: ‘missèment pour les condamnógêtrangers au pays. . Le congrès américain: s'est ajournéë le 

„PAlleifiägne e täblissemont de'la Pologne, elle espérdst. avoir un,pastei |. … tan Reer Pel TN oden LE ad mel PE senen 

BHlhek oohtse la Russi, * ends E __ NOUVELEBS D'ANGLETERRE. en pour. |'acquisìtjon ‘dès droits de la eó 
É a Hu 


lela. hdson dans 
avaändhe de.la-session. Toutes les trdupes américaines 
‚eué le. Mexique. — La récolte des grains aux Etats:Un 
tiefpisante. Gelle-da mais surtout éS4ffs abondante, — 4 


5 e 3 : PEA EN eet afz NE ver tee tE ‚ ‚ se D : Tate PS} . Da ank 
nn nege dn hiene | Lonpnes, 29.-aour; —Lá bid communes, dans sa Gehgon «été journée, va, 
â re: prdgkaldie polinigve, La nationaliië alle Cà ]-séange d' hier, a votó la seconde Tectmre.du bill qui abolit les 
ken ebi te nation aten Ee madone, nde en roîts d'éntrée sur les minerais de plamh'et-dé caïvre. 















é attu Ta 1 _& revendigué. popr elle l’Adria- eld : i p ed Sp, pat 
ht e; Thies et Vönise, efs’est'dá Shaven motreadhiee haelen Ja ligae du: hie vena 36 en ad are binair poursuiví par lesctroupes. vieforieusos-de-Bustamente, est 5 
iöto dóúntdélderriërt son rémipkst coùtre là France, da oôté des Alpes. ie Ss HEt makan nu à se sauver,… EE et ede 
pen le ditchéde Posen et eti Bohêrie ; Fälktiöht 'gisinsnigne soit Aronté | SUAOS eed EA Re 
‘ch prerrd'de Halguêrie he Slave eË l'a Gerasé-aptès dös codsbats singlante, en |, Pe même jour la chambre des dords a adopté. Böfinitivement rr eds den d 
lin teha de'cöntres le Dancandtek Il a Tait'väloir'à bon ptèfiet par fa Toroa | de Woisième deoture,pat'88 vdix contre 25, 'terbibbrelatif:au | matin à Londrês, age des‘ nouted BAAS 


jesqu’à la miyjwäftet. Les dà, behesqus il 
tan en Entté reprises dan 1e Hbì pe 

‚ anglaises, après. mn:combat. dili 2 Aùrdimeuf hé : 
maîtresses du: dhamp de basáitte Un autre evgagemetdi 
„quelques jours-aprés, et Moeiraj, gui,commandait Bp 
lestroùpes insungpes ‚a Ótá:batkd, ets ost réfugi 
avec les débris derses:tngitpies.danis:la ville du Mouite: 


rétablissement des -rappórts diplomaticues avec-de gouverne- 
ment romain. OE AN 
ve Le Globe annonce qu'à nioihsd’ événementsimprévus, la 
clôture de la session du parlement a été définitivement fixée au 
Sseptembre. 8 he 
 hditdansleMublins Herald:  … 


, Ee …l 
Nous apprenons que le gouvernement a regu avis que la plupärt desoffi- 









balie rms, 'jlbitfttats fänd dn Jutlatdiniéridionál, ‘Te Houvréaù principe: des na- 
Bomalités. Les intérêts des deux rêtblutiorns se sònt endore 'toutiés diamhétra. 

ppoobasns la sjestion:pòlonkise, teke 

ge s'est refddde ùse faite Te champion de ta France coritte la’ Rus- 
zëtabliscemontde-randietr voyaunhé de Pologne!" Ees vóne- 
bavé:chmmblerikétalt juato'cet init de 1 Atemêgrië'gü i 
nent lentylatferait peur ellë ,avöe la”plerte desa | 

























































Ee if ade pouvoir exócutif des Ptats-Uaismexieains a ron- - _— La Gazette des Postes publie ce quí suit dans sa partie | 292. Lagarde boncgeoise sera organise dans toutes les communes dû 
SEREE 1848, le décreteiaprès: * - ä “officielles ER … | royaume. GE EEE 
| Aen ak Gabiugisdelanfgnlligne, | Ea déclaration faite le 7 juillet dernier par le gouvernement hanovriena | , SS: Par ordonnance royale ‘el pour des motifs graves à iadiquer dans 
ë WN aast nl onsid tE edet. 8 


provoqué la résolution prise par-lassémblée' nationale daté'sa séanee da 14 
juillet, et par laquelle le pouvoir central provisoire avait etigó sa teconnais- 
sance et celle de'Îa loi du 28 juin 1848 de la part da’ göuvernerment hano- 
vrièù, "4 Hie redt, ln ried Nr : 
Ce gouvernement vient d'adrésser au vicaire de l'empire et au pouvoir 
central provisoire des lettres où ilsëgprime la reeonnalstanee qu'on exige de 
lui, et a nommé M. Bothmet soïplénìpotentiaire près lé ponvoir central. Ce 
plénipotentiaire, en vertu de ses pleins-pouvoirs, contresignés par un mi- 
nistre, à4 dans nne-déclaratión adresséele 24 août 1848 an ministère de. 
Pempire” Teconnn formellement et sans réserve , aa nom de son gouverne- 
‘ment, le pouvoir central provisoire et la loi par laquelle ce dernier a été 
établi, des en: 
Par ces déclarations anthentiques , le gouvernement hanovrien s'est en- 
 tièrement conformé à la résolution de Passernblée nationale da 14 juillet 


 Pordonnance „ la garde bourgeoise pent être suspendae de son service ou 
dissoute „dans les eercles ou les communes partieulières, : 
».Gette suspension ne peat escáder la durée de six mois, En cas de disso- 
lution „ Pordannanee de réorganisatien doit paraître dans Îles trois mois. 
»$ 4. Sila garde bourgeoise d'une commune ou dan cerele refuse d’o- 
‘bir aux réquisitions des autorités ou qe’elle s’ingèro. dans les fonetions - 
‘des autorités communales, athministratives ou judieiaires, le chef d'admi- 
nistration du distriet peut la suspendre provisoirement du:servicg, en indi- 
quant les motifs de la suspension, . Ra 
» Gette suspension cesse d'elle-même après un mois,si ellefn’est confirayte 
dans ce laps de temps ou que la dissolation n’ait lieu d'après le $ B. ». 
«$5. La garde bourgeoise est du ressort da ministre de l'intérieur. » 
« $-6. Les membres de la garde bourgeoise ne peavent se réanir pour 
des objets de service ni prendre les armes sans les ordres de leurs. chefs, 
„ » Les chefs ne peuvent donner d'ordre sans la réquisition des autorités 
civiles, excepté lorsqu'il s'agit de l'exécution du réglement de service. 
drink » 7, Toot membre de la garde bourgeoise ; devant le président de la 
‚Berzin, 28 aout, — A l'ouverture de la séance il est donné lecture, de } commune el en présence du ehef de la garde bourgeoisey donne la promesse 
| la loi d'habeas corpus votée à la dernière séance. L'ensemble de la Jeisest | soleùnelle qui suit : dijk bart hbe EE te als 
adopté pour la seconde fois. Elle sera promulguée sons peu par le Moniteur. | & Je promets fidélité: au roi, obéissance à la constitution et aux lois da 
'_M. Korfgen demande que la taze des émoluments judiciaires, frais de | ò royaume.» geh aal Eene Eee tees A RN, 
procès, elc. soit diminuée dans la province rhénane. — Gette propositign “La séance cst levée à deux heures. 
est appuyée, mais Pargeneeestécartée, Da | ASSEMBLER CONSTITUANTE D'AUTRICHE. 
ven an dejeani prijst del de goe | Vias, hoer La ann dorens par ae hlerpl 
M. Berends interpelle le ministre de Pintérieur sur nne visite domici- latian e pal ke vond tinten & rad eran 
liaire qui aurait eu lieu au local de la Société des ouvriers. Cette démarche | SPES "7. CE \Vessemberg, au sujet des principautés, Le dêpnté 


Que er ed Cessera Ja guerre dans lagaêlle la vépubliquc: ‘vient de se 
tropver mak, eurcusement engagée , Viepbtation des marclrándises êtran- 
SENS evra diminuer considérablefnent; pdtte qu'elte ne pourra'soutenir, 
_ Suf le marché, Ja conearrence dés viarthdndisdidimilaires dui, iúnportées* 
Pendant Pogeupation des por mMexicáins par les forces américdineg;, ont, |” 
> sachditndes droits rhis d | 












































ev, 8 qhe éeuz qa'a fixés le tarifimezicain 
des tbe gouvernement: se-trouvera.,. par suite, privé. du produit d'un 
‘des revenus les plus importants-da tsésor ;. . E 
Veulant. éviter la pealongation de cet état de choses , et prévenir, au- 
tant qae possible, Îa contrebande , et lenant compte de Pexpérience ac- 
‘qulse que-la zéduetion: des droits diminue l'appât de la fraude; Kaak 
En vertu'des pòuvotts gar n'ont tE conférées , j'ai déerété : 
Art, fer, Dès quë Ia angrre aura cessé, dès que le tarif deg douanes ma- 
ritiïes du 4 deter “nrà éLÉ remis en viggepr dans Ies ports et auix 
frontidres dela vépubliqne, il ne sera pergu que 60 p. e. desdroiës d'im- 
portulion area bide le Klar. 5 ee 
‘Árt.:2, Kasdisposition--ei-dessus sera en vigucur jusqu'à ce que le con- 
grès général ait pris, à cet égard , les mesures convenables, 
‘Art 8, Lasméduction accordée par l'art, er. ne s’appliquera ni au droit 
de 1 p: & Ebabli plat la loi du 31 mars 1838, ni an droit d'avarte de 2 P.G. 
Ces deu droits continaeront à être intégralement percus. 


1848. 
ASSEMBLÉE CONSTITUANTE DE PRUSSE. 


NOUVELLES D'ITALIE., 


La Gazette de Venise du 19 annonce que l'on continue de se 
„préparer à une énergique défense. La position d’Osopo est tou= 
jours défendue avec ‘one extrême vigueur par les Îtaliens, — 














S he vip à 4 | de la police anrait d’agtant plus ému la ville, que la société des ouvriersa | 2 demandêsile ministre avait des détails de la situation de ces 
BEE ne 5 Srl Gingen HEE kdonnêà | zonserwé zitte rüs gar BE Fagutie Kaitekeen netille vera- pays, et s'il avait pris les mesures nécessaires pour que les in- 

‚Une PERIODE ATEA it wor L-assutanoe qye [ Klalie ne serait | sons, (Ea police à regi dvis gl iRe'enafitiëë döl&bie Te bärls épudreau- | térêts des sujets autrichiens y.fussent garantis. Le baron de 
pas abar anne aar Autrichtens, On traite diplomatiquement | ait été envoyée du dehors à la Société ; de là les mesures prises pár le pré- | Wessem berg a réponda d'une manière 'satisfaisante, mais à 
ie ht pour obtenir que l'Autriche se retiré, — Si l'on EA ER ee In mal 


sident, M. de Bardeleben.j gn 
Le ministre de l'intérieur n'est pas safitamment informé. Il répondra 
vendredi. OE PRRP 
M. Fretzdorff interpelle le ministrê' du coinmerce sik la surfaxe dont 
le gouvernement voudrait frappêf à l'entrée les tissus de sdië et de 
Îaine de provenance étrangère: (Ecoutez!écontez!) - Ro 


| voix si basse qu'il était presqu’ impossible de saisir ses explica- 
tions. llen a été de même de quelques parolës uele ministre 
de l'intérieur a cru devoir ajouter aux explications de son col- 
lögwdeddsest réetlement rogrettable que les deux chefs du cabi- 
gödent aussi peu de qualités oratoires. 


wd {pas cela, on aura recoursaux armes. Á tout prix [Ita- 
dig sera libre, Le dictateur l'a répétó à plusieurs reprises. Ces 
assertions, ajnute la Gazette de Vienne, sont d'autant plus 
eroyables, qu'elles ont été reoneillies-zar uné personne qui 
8 etat re sitter” liter ber 




















tanee d'esn, a n” dft vrt Ì 
Vintêtieur, Mdintenánt surtoût que te sort de 1'Ttalfe est attache 
à Ia -destiaäg de Venmsb, ätrenda Ja proposition du coniité de 
valigance. Decrète : 

1, A dater d'anjourd’hui, Venise sera entourëé d'ún cordon de barques’ 
Armées qui;-jour c4.nuit exerceront la plas active surveillance. 2. Aucun 
bateau, public, ou privé,quel quesoit son étage, sa forme, son tonnage, ne | 

_„Pourra gortirde Venise ou y entrer, sank.avoir préalablement été visité par 
redes; argues da cordon. 3. Chaque visite-sera constatée par un certifi- 

ej Beracrerstedlapiëfeclure avgo le laissez passer par quiconque én- 
trerashans- Venise: £: Si un batean merdpaod pas à une troisième somma- 

_ Hon $Blasonti Eantorigéss.& faire feu. 5. Les bateaux qui seraient | 
n: Bk lagunes, seront immédiaterner t.mis,sous. 


rendue à Pa gntjon’ fragaise, et | éconte nT Bel ser quali ER 
Ef Bes Asta eetre her: vedhot rf Be M. Hild, inistre du commerce. répond goe la surtaze a été provogùée rit Be ros ministres, cöfnj'e es finarroeset ce uide a justice, 
icare haan: in Pi : paf Ts pries pari drieen ftangais a établics pour Pexpòrtätión | ont Mofitrë pilus'"4a tateit Wähsedrte'sóanoe, ä: propos de fa mo- 
0 VALMET INEPRO, IL d- 1m por- 
chef ‘toute’ éommuù 


te id , K , PN nl e EN ‚8 
wet rsnhrijn „‚ | des matières indiquées et d'autres encore, par l'arrêté du 10 juin. Cels:prí 
e Vertêrtour et mes ont forcé Je nenveenemcal prussiem de proposer aux Etats du Zolloerein 
d'élever les droits d'entrée dans la proportion du tauxdes primes frangaises, 
| Dès que le consentement de tous les Etats du Zollverein sera obtenu, le 
| gouvernement proposera à l'examen de’ PAssemblée les mésures à prendre, 
afin d'annuler beffet des prinies frangaises. Le ministère tient à déclarer, 
dès à présent, qu’il saura protéger avec énergie les droits des ouvriërs átle- | 
mands. OE 

M. Prefzdorffdéclare qu'il n'est passatistait de la réponse da ministre. 
Lês surtatër constituent an mauvais systèfae, Elles ne sont nullement en 
harnúoinie‘àvee lès idées de kibre échange que l'on croyait ‘inangurées par la 
réyolution. Et si vons voûlès úser de représailles envers ta France, s’écrie 
‘TPofateut, qúe n’ezceft pas'du moins et PAngleterre; et la Belgique 
‘et la Sûisse, d'où mot EY marchaúdisés de soie et de lainèen plas 


lion da dóputé Kudlich, qui paraît enfin toucher & út sotu: 
tion. — ee 

ze shen ie la chambre ‘devait uajóard'hui rösarer les 
nowbreux amendements qui se sont ppadsits an sujet de cette” 
motign. Le morsen était venn pout, en pe’ les pligder. | 
_M. Bach a prononeé tn long discours dans Teqa fb rienpe sé 
les motifs qu militent en faveur des principes de Biúdeuwittb: 
Îla fait connaître qu'il parlait an nom du cabinet tout entier, . 
en dóclarant que le ministère faisait. ure question’ d'existence 
de l'adoption de ce prineipe, Le ministre des finances à dé- 
veloppóé ensuite ses intentions au ‘póint de vue ded’application. 
Selon lui, |’ Etat‚nedait pas être seul responsable de \’indemnité. 


shar dmchnechad 


























on Served Karto® {est oela! Aperlen Elle doit être süppoftèe non-seulement par le trésor public, 
ie cen Detron et ie Gan bord.des- | grande quantité que WAF Fcance? (C'est cela! Approbation-an centre'| mais aussì par tous ceux qui tirent ún rofit de Tabolition d: 
dits, ze ne aande de abo range rounder andes gauche.) Et si l’Angleterre frappe de droits élevés notre blé et nos bois; qùie edere q p mon des 


droits fèodaus, et cela dans la proportion. des avantages qui 
leur en reviennent. Le ministre a démontré avec clarté l'in- 
justice qu'il yaarait à rendre seulement une des parties inté- 
ressées responsable de ce qui intéresse à la fois le seigneur; Ie 
paysan et la couronne, — Wd 
Cette séance ne s'est pas passée sans un violent orage. Une 


‘ferez-fous ? Quel sera: IE terine de toütes tes mesures et contre-mesutes 


dra toujouus deVamende, A moind qr = 
pagan Beka ve a. plus prokikitives et plus itrationnelles, permettez-moi do le dire, les unes 


age d-paopiós d'antorisër.l'éohange-de cette péyalité en un’ 
émpris dan mois dàng la maison de correctiog. 6. Le comité de: 
Vigdance de Venise et la préfecture de Pordre public sont chargés de l'ezé-- 
£ntion de ce décret. ' ee 


Venise, 18août 1848. Signé, MANIN, GRAZIANI et CAVEDALIS. 
afer Dl.ne-sera,délivré de passeport, pour sortir des bassins 
ee €t.enr ure demande formelle adressée au gou- 
ne on à.de sortir et, cantenapll'engogement 


108077 da 25 juillet ;n le ee andanse 


ï 


qae les autres? (Vifs applandisscments.) 

M. Hansemann, ministre des finances, demande la parole. (Mouvement 
marqué d'attention.) Il ne s'agit pas de tel ou tel système de douanes. La 
mesure est un moyen de défense qui cessera avec lattaque. Le préopinant 
craint que les Etats autres que la France n’ezercent des représailles à 'é- 


partie de |’ Assemblée a cru voir de la pärtiàlité dans la manière 
gard du Zollverein. Cette crainte n?est pas fondée. On a eu soin de déclarer 
dans le projet de loi relatif aux surtaxes et.actuellement soumis À Pezaaen 


dont le président, M. Strobach, qui d’ailteurs préside avec beau- 

pd hee a fermiefò, avait vouln diriger | Hou Plasieúr 

“du Zollidrein, guerter ptudetits probenant de-puye- aver losguclsnons as RT PEA En 2 rt 
. Se, {sommes dans de bonnes relations douanières, ef dont Porigine est sofa Loten t la séance. Qu. par ë' d'une: pio rr 

Venise, 40} } août 184 ee ManiN, GRazianet Cavenaris. | samment constatie par des pake ae authentigues, ne seraient pas-| déposée mar di proel, +. pa Read tementen 

Post-acriptëm. —V t NS EEE ‚atteints par les surtaszes. (Applaudissements.) nn nn ae emd Ee 

ied rp, be Emien, Hij „4 heures aprês-midi, =| Ce at vidé, une conversation s’établit entre le ministre de F'intéricur | Le calme parait rétabli à Vienne. Le ministègb je pils des tre 

Nous rcerns à | Jaaldnk desn es-d'Osopo. Le 14, les-as- | ot te dé té Graevell sur la question de savoir si, dans une séance précé-…| sures énergiques, Sachant que tes oavriersosttpeöparzient à'de 

BE isen ont faith RE nouvellesötn afi bi ; on ya.réporidu pour, |denter lominisiré a ou non dit qu’un Etat librea surtout :hesofn d'une po- | nouveaux dêsordres, ce mát ti, ä Ì 'oëcäsidn du'fpayerneht de leur 

da 5e fe is qu'on, ge.recevait d'ordres due de Venise. CT} Hieefbiën ofgámisée. Le ministre ezplique sa pensée. La police doit êtrê bon- | salaire, il a ordonné que ce saläire leur tt payé dans les diffe. 

” =On lit dans la Gazette du. Tesin + dk ___, | 0e, maisrépressive, Elle doit se gorder de toute provocalion. réri{és varna dela Till. Jö ‘cois. savoïk anti qu'au preinier 

« Kiánt-hier, 28, il yaeuun combat entre Jep Antrichiens et un dé-, tumalte, on éparenera.òda 


oe Ht-Philippe, président dé 1 Seetion centrale; déclare que la section west ‘garde nation le goin de lepe. 
tackeméns de la cplonne de Garibaldi dans le voisinage de,$tabpjo.-Le |; °edepêée dans quatre sdanvessuapegijves du projet deloï spr les attroupements fa ab 
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| jog | ion, et qnedson changers |agarnison dasstablissement. de, Por- 
peintre Azclipi a éé és autrichi ransportés à Cò- | Jes meetings illieites Bile:eapéke.ponyoir présente son rapportdans ane | gen” VAAR OAARBGTA ELAPTRNON SOPRA HPMAAIS, LOF 
okini a ététué. Des blessés autrichiens ont ététransportés à Cô- : des prochaines séanoes. |Mhetons ehs Ep spent dans estribunes) |M ss end erleg ett 
_ mf Ladétachement italien, composé de 150 hommes, a: été forcé de se | Lerdre da joura m ] Er ussion de oerde ai dlg 21 : „Boemaabse,nl 2 Aanm, =—-Il:est aranka hpathe de Jaaa 
ben f® canton où il a déposé les armes. Ce matin, ilyaeuun | bonrgöcise. ent ea -diegusston da pfojet de lot rob à Jp ed pour exprimer au nom du peuple moldave le désir.que la Vala. 
k En EN rt 


ROR ements ont lieu vers la pointe méridionale du lac chie se réunisse à-la Molda viërpodr forakêr ène:seule priùcipau- 


té. Ces députés“sont ‘chargös"de denipndet-en outre aux Vala- 
ques un secours de. 10,000 Kóinmes poar chasser les Russes de 
la Moldavie. Mais lés Valaúfdës ont eux-inêmes besoin de leurs 
troupes, On a envoyé d'icides dèpufations à Vienne, à Franc- 
fort-sur-Mein et en Frânoe, pour y solliciter viverent des se- 
cours, (Gaz, de Vienne): 
NOUVELLES D'ASPAGNE. ne. 

‚Mansim, 24 Aovr, — Ainsi que l'annonce le Clamor Publico. 
d'anjogrd'hui, M. G, Brâvo est rêellement arrivé ici hier matin 
par, la diligence d'Andalousie. On ignore s’ìka obtenú lä per 
jmission de revenir à Madrid. Íl prétend, dit-on, que, le gouver- 
‘nément. ne Jai ‚ayant pas marquá sa route pour,se.rendre à l'ó- 
tranger,il était parfaitement libre de prendre celle de lacapitale, 
‚pour alléren France. “enen LR vie hee Zl 


M. Euler, ra eur‚dorfire lecture du rapportde la setion centrale. 
M. Kullieecters minie rede l'itérienr, reele que la Prusse, depuis 
1813 possède cette institution tant euviée pat d’ánttes Etats, de Parme: 
} mént deë peuplé (Volksbetratfang). Ellë était dirigée contré les ennemis da 
dehors ; le peuple vouldit protéger aussi ses tibertés. La garde baurgeoise 
: répond à ce besoin, Mais elle doit se rattacher à l’armée ét Îa cötnpléter. Ön 
a mis à.profit Pezemple de la Frabide'et.dà ta Belgijbe. Ges derniers Etats 
toutefois ne possèdent pas.la Landwehe que Ja garde civique ou nationalea 
pour but deremplacer parmi.eax. _ … jn 5 . 
° |__Le principe fondamehtal de la loi, &test gel la’ garde bourgeoise ne for- 
| mera point un Etàtdánis PÉtát,qbellë sert upite fdree éadoativect ron deli- 
; bérative. Delà cette nressnik pour Îe gönvérnement de lá. suspéüdre óude Ja 
| dissoudre si elle excède sétributione:Gepéndant. des garanties sont don- 
 úilel voritre:toute dissolution arbitraire, :- > : 


àl » fes Áutrichiens, en grand „nombre, sont entrésà Luvino. Les Ttaliens,, 
je ne spproche, Sesont embargaés sur le bateau à vapeur et sar les autres 
pen Arcations; on ne. sait pas Ja direction qu’ils ont prise. Á Trésa, et dans 
autres lieux, il Ya sencore,des;ditächäments italiens. Dans les diverses 
s, Îe,territgire a é16 violé Sjee Rnière insignifiante ct à leur insu 
dais itakiefset es Autrichiens. Afm d'obvier à cet inconvénient, il a été 
ed missa rgpents aar les points dela heotière les moins. connus. Les 
dg sames Je hank se sont transpottés àt vlag ils vont vu le zêle avec 
equel fes Hoúpes du-Têssin veillentà Vinvrolabilitg da territoire.» 
mm Les eanres dánces d' Af tn ei os 
Kh ac el ah exaûdrie, anaorroent. ue le rot 
Dea été ôttaquó par une fêvrearderte er, qa" Jai 
Kat lettre. dr Ales tie mande quelle roì bsttänionr; | Le ministre entre dans les, détails da projet.de loi, Le contingent fourni 

| Roet Sede meed re Poujonrs É martes vil et les comrhunes sera du vingtiëme de lá pöpulatign. 4 
Ri) ide DI et il oet pale, 11 ont | NE gnatin itereare lei ite ed Shéfs, én-formela, 











Eri Mei on s'oceupe aëtivementdelà | base, EEE Cabrera, comte de Morella,qui manqued’argeut,vvaitdeman- 
OEOPNNEME „Ona reprochéàla loi de-faire-de ha gere baarglse ae succursalede.[!dé à une ville près-de Victipune comtribatien foreóe de 500 
NOUVanres WARLAMAGKE: Bs | la-police. Cela ntest pas, Le $ 1:Iuï eonfèrr des droits politiques très-impor- piastres. La ville a fait rópondre qu eled'attendait eligqu?il n'eût 


ei | vanté”Sans doute,elle est‘appelée à protégtrl’ordre publie, On a dit encore 
it 4 AECEORT, 20 beh hihas Dans la:séance del! Assemblée natio= |}, 48 Tes tin eld de la meed! bourgeois rheden sont pas clairement 
e,M,, Emann: Ja ole panpadresser uije inter- bGois:Mis le zouverdémént est gli 6 &-priucipe-quíe l'organisation de 


nd rk Ä de E HG a: pi EE : K Pi 
et ble rikaik deren: esi prêlend ad sg prend Parhiée prise deicdrmere haneela Prumse dok sa gloife et sa force 


‘qu'à venir les chercher; il n'est pas veriu. Les correspondendes. 
‘de la haute-nttntagne ei’ Chtátögne,: du Maertrazgo: et:duBas 
Oregon Hekidengrebles. Parton la pupaletion se mougeeri- 


































8 N ' bites 7! Pee 5 Di fj les trees. Îä reine. Be eb 
Er ie Ö ; 1 Ula assure | a celte organisation. de EE prin zE dong Orr it ek s: Feed abi eee wek Cd PE 
e 24,000 Boh bis âls‚&to, de 5 ij a alten Le Denen vu. avee plaisir, que les sections gint adopté le projet |__—E eraldò aùuonee qué quelques rópublieainsgfsleat en 
âlie pour ‚y.remp, d hory rode j ster aut dintent de loi qu’il a présenté, Quant aus-ambmdernents, ils renferment en général | trós'de Portugal en Galice, avec des projets dir: on, Ála 
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1 
des améliorations auxquelles le gouvernement s'empresse de se rallier, nôre pomire ave p had ont fäche 
 (Approbation.) ; keen Rn pied, et ils-qnt-repassó:dä frontière avec ane: pfétipitation ex- 

M; Jacobi se prononce contre Pensetûble du projet de loî. La révolation  trême. BN a 
a demandé la diminution desarmêes él armement-da peuple, La garde f 
bouirgeoise , tèÎle qúe Pérablit 3e projët de loi, ne comblera pas plus Pa- 
bîme qui sépare l'armée du peuple, qûë né P'a fait Ta Landwebr. „La garde 
hourggoise du ministère sera un instrument de. police, (Applaudissemonts 
ä, f che. 7 ld Bk SHE, É REN REE Sr LN, 8 ì En 

KN Voheel orig kancieg étatdepeliee reflenrit de plus belle, 
Moduler, rapporteur, présente quelipt® observations , après lesquelles 

la discussion ten Een sur her pen btaphes suivants apròs-de lés 

rs dêbats et le rejet de qnelqueg-afndpäëments. 

hE Là garde hóurgeoisa a ot je dE pdtEger la Kberte eoristiti- 
“Honndriè eP Pordid Téa. Elie dolt‘cod 


stinós à renforeer:l’, je SEA shiah “qu'en revan- pretniêre renpogire avec: les troupes de la. ze 
‚des 12,00 homiiehdfisenpen teres er qu en re 
‚on n'en laissait retoug acun a 
brateur voit dans .celté dn 
 informò que; le prince} 


le ban Jellachich.aniet ent 


CAGE ‚une correspondance 
me de tout Je projet) ton Hammerstein. 
KEhgavelle la biée ehh ARW-dernierement et 
«que l'assembléé. päti hale: Pfenne des mesures 
der l'indépendà 5 de la Hon, rie.:Il demande 
CS à intention d'aderediker 4 P 


bral. ee at 











| HOUVEELEË DE FRANCS. … 






‚be Matiomals'enplidde dant les tefaies saivants it 
‚ de l'Antrichagu sujet de, l'offre de vitédiation, et 
auxqaelips cn gilgnoe est attribuê: 
“ved@ue cos meatifsaient pu avoir. une certaine 
 ais:aujohed”huii,-de-noas-semble, iks nlexistept. 
dence, ou bien il faudra que la France, lasse d’ 
teop-prolougdstomme um òfas, Or, dards.be,Wpd 
atience conciliantequ?elle a mo wel 

























en Re äla'dbfedsd de Ih pätfié dotitre | de l'intérêt de sa polit lane. ur elle d'ane.guerve de 

or deM, Fistomdnn ent Hebie tid het des ennemis extérigurs. ais wioent blesse heek Re conquêie ; Bie a ditekel Î Ee Eer re 
Ppimigrmern. le ministre des affajel féset| »Dans dink gs de servige ‘elle pi pent dêlibécer sur les alfsie amée,en faità Milan, Ae HE dE son iuterventipn taris les 
Be ete paar sipondre, ANTEC biljoen rn le gerrige cle repeot inde fFzires pray lee iele. Ce dire, ci” Ir den batore 


ROTTERDAM, Jeunt Sf Aovr. — Ea nouvelle de la conclusion de Far 
nristice entre le Danemarck et le Schleswig-Holstein „ ainsi que la Haudse 
{ nous ont apportée la plupart des bulletins des bourses allemandes, ont ezerté”'; 
une heureuse influence sur notre marché. Les fonds hollandais et gutriohigsg 
ef notamment ces dernfers, trouvaïent úh placetnent facile en haûsts; Les 
russes, portugais et espagnals se sout également ressentis de cette tendanes : 
favórable et étaient recherchés en hausse.  … … ;. … ab On ge 
‚ BARLS , MeroruDi 30 Aour. — Nos fonds ont encore été induencés au=:, 
Jonzd’hui par deghesoins de liquidation et par un artiefe Au Neatfonal qui faitp 
présgentif un magvais vouloir de Ia pact de l’ Autriche dang-la médiation de 
Frajépé at de l'Angleterre dans les affaires d’Italig,. ’ Bs 
3% ouvert à 44-75, rete Îce ‘cours aprés avoir fatt 45 et'44-50, 
baisse dé 25 c. sur hier. ii Ah 
“ ‘Le$ %ouvertà 78-25 „ ferme au plas bas, à 72-75, en baiste de 75: 
Pemprunt ferme également à 72-75 ‚ en baisse de 50 c. 
A terme : le 3 % reste à fr. 44-75 ; le 5 % à72-75etl'empruntà 72-25. Ees 
j actions de la banque de France ont baissé de fr. 5 , à 1660; les obligativus der 
la ville resterst comme hier, à 1120, et les bons du trésor ne-sont pas aôtés.ijn 
Chemins de fer ; Pas de changement notables. L°Orléans et le Hâvre so 
montés de 2-50, et le Versailles (rive gauche) , de 1-25 tandis que le Centrá 
le Bordeaux et le Montereau ont baissé de 2-50 , le Bâleet le Tours à Nanitès 
1-25. Les autres chemins côtés restent comme hier. Si 
Fonds étrangers: Le 5 % belge (4840) a baissé de 844 % à 78 144 ; le4 1,29 
aétéfaità 72, Larente de Naples et l'emprunt-romain restent cómme hierd 
le Haïti a été faità 195 et l'emprunt greo à 74, il ne s'est rien fait dans 
antres fonds étrangers. ‚ ee Ee 
LONDRES, Mstcredr, 30 Aovr.— Les nouvelles commerciales de l’Indé 
ne sunt pas plusdöfavorables qu'on s'y attendait. A-Bombay la orise comme 


5 hd N Seele peat Re cia e se fesait sentirs | lusi H H Pon at 
“Art. 115. Lorsque dans la defnière année d'une législature, PAssem- d'autres sinistees: Laad Nonadierste deeetmieen Oanehiise at pepe 


blée nationale aura émis le hd qrie Ja constitution soit mòdifiée en tout òù | peu d'espoir d’une reprise: prôchuine: Les exportations êtaient lourdeset Por 
en partie, il sera procédé à cette révision de la-manièresuivagte: _ | hefaïsait que peu de choses en articles d’ portation, Il en était de môme 
Le veu ezprimé par l’Assemblág.ne será converti.gd.n solid £ eige | Catontta ot à Madras Tt Nien: EN Ee SR 


qu”après trois délibérations suceessives; prisas chacune à ui paps d'ihter-.| - Les houvelles da continèit offredt pe 
lar! Á, EEDE Met tf Lei le temps est beau etdes prix des eélië 


| valle et ans trois qüarts des suffrages exprimés. Ê k h k aad 3) LEN 
L'Assemblée de révision ne scra pammée que pour trois mois. Meren re redire rn hd bald it, 3% ENE 
Nn | jet 857 . 8 ent à ces dérniers cours à 8 heures rédurte 
k ka er s’occuper gue dela berisn pour laquelle elle aura été 86 'à 194; 31,4 % 86 5,84 7/8 Bons de 1’ hiquier 26 à 29 s, en merema:;s« * 
Ne qnee, ü Siet OH Ps EEn scessitées 1 Les fonds étrangers n'ont pas variëef Fon a fait fort peu d'affaires. ye 
‚ Néanmoins, cile pourra, en cas ù irgehee; poufvoir aux nécessitées é- ANVERS), Jeupt, 31 Aour, — 3 hèures — pd ie Ja baisse de Paris,:h 
gislatives, fonds fermes. —… 5 % belge 77 144% P.; de 4 142 % 78344471 % A. de 2 1 ’ 
euvert à 38 1,2 P a été txuïtée à 38 376,1 Ed bree 3389/16 A. 
ie espagnols 585716 &8 5 det ntdrienee 18 4/16 à 
12%P. BEE ERNA Ee En ne AAR La 
2874 heures, — Fonds belges 3442488508 4 Ae 
BERLIN, Erzcaent, 30 Aoor. — Notre Bourse a contenué ánjourd’ht 
tendancea la’ hausse. Tous tes effets ont été-négothês amdeses de leur dolls 
| d'hier. Vers la clâtere lesaaurs sesont ressenlis un ped::dò: uilijues réalid 
tions de béudfee:, mis spre quo pond cela l'aspect du matshië aje changé. 
MADRID , Jeonr, BE atd 3 %, 19 144 P:; (apréé-Ta bourse 
346 Aj 5 1652 at eompt. {après Ia bourse 10 7/8 A): Dette sans intót 
4 P. (Après Îa bónrse 3 394 Á. Jp Coúipons 7 1,2 aa compt; — Titres' provisdit 
ple À. Pr de StFerdinand 50 P:, 46 A, —:Chânges ; Daris, 4-9} 
ondres, 5 B Le nn 


pacifique ; mais à la condition seulement qu'une impradente résistance de 
PAutriche né rendrápag nééessäire d'appuyer par les armes les généreux 
principes proclamés par la révolution de Février. 

»'Nens free voulons pas renoncer encore à la solatign qui sente pouvait 
 genitrer: Te’ double intérêt dela natiorialité tomitiarde'et de la paix eúro- 

péenne, L' Autriche, sus l'empire de je ne saîs quelle aveugle obstination 
-nouë obligersit à-one intervention armée, qu'il n°y anrait pas lieu, nous 
Vespérörs. dé craindre une conflagratiow’ générale; Lêattion de Ìa France 
seràït toute spéciale, mais encore une fois, mieùxvaudrait n’aveir pas besoin 
appuyér nos offres de médiation par une armée; or, nous ne le répétons, 
‚Ie sflerce obstiné de l'Autriche tend de plus en plus â éloigner celte 
=désirable éventaalité. L'Angleterre et fa France subiront-elles la bonte 
"d'un refas ? Cela n'est guère probable? et que résültera-t-il de cette situa- 
“tion; c’ést: kk ee qu hóûs nous proposons d'ezaminer mârement. » 

— Nous lisons en vutre dans /’ Estafette d’ hier soir : 

« Plus que jamais nous remarquons des symplômes d’inquiétude dans la 
foule brugante qui encómbre chaque jour les antichambres du palais de 
Assemblée, Cette agitation est produite par des nouvelles fort geaves acri- 

“vées de Vienne „et qut sont I'objet.de nrille commentáires. — . 

»Un heat qui nous est communiqué, eb que nous avons lont kien de 
-eroire fondé, ést répété par quelquiesruns des habitaós les micax informés.: 
„On annonce qn’une nouvelle division qui doit-faire partie de l'armée-des 

Alpês se forme à Dijon, et que l'on n'a rien épargné pour que cette partie 
de notre armée d'observation fût pourvue de tous fes objets du matériel né- 
eessaire à nne entrée en: campagne. Os. 

» Un des camps êleyés autour de Paris devrait aussi, dit-on, se rendre 
sons peu sur les frontiëvea de l'Est e{ former la cinquième division des trou- 
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pes sóus' lé” éommaudêment du général Ouditot. Ces mesures proviennent 




































ennemis da dehors,et pour assurer au dedaus le maintien de Pordreet l'ezé- 
ecution des lois, se oa AE En En 5 En : 
Elle se compose de la garde nationale et de l’armée de terre et de mer. 
Art. 107, Tout Frangais, sauf les exceptions fixées par la loi, doit en per- 
‘sonne le service militaire et celui de la garde nationale. sek 
Le remplacement est interdit. : 
Art. 108. Des lois partieulières règleront l'organisation de lagarde na- 
‘tionale sédentaire et mobile, ainsi que le mode de reerutement dans les 
armées de terre et de.mer, la durée du service, la digaïpline, la forme-des 
jegements et la uatare des peines. en de ON 
Art. 109. La force publiqne ost essentiellement,obiétssante. 
Nal corps armé ne peut délibérer. 
Art, 110. La force publique, employée pour maintenir Pordre à l'inté- 
rieur, n’agit qne sur la réquisition des autorités conslituécs, suivant les 
règles déterminées par le pouvoir législatif. De 
Art, 114. Une lot déterminera les casdans lesquels l'état de siège pourra 
être déclaré, et règlera les formes et les conséquences de cette mesure, 
Art. 112. Ancune troupe étrangêre ne peut être introduite sur le terri- 
toire frangais sans le consentement préalable de Assemblée nationale. 
CHAPITRE X. — Dispositions particulières. 
Art. 113. La Légion d’Honnenn. est maintenue; ses statnts seront re- 
visés ét mis-en harmionie avec la cönstitution. 
Art;114. Le territoire de |’ Algérie et des coloniesest déclaré territoire 
franigaiset sera régi par des lois. partieulières. as: 
|" CHAPITRE-XI. — De la rdrision de la constitution. 
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de’ lä lerftènd ge'appórte PAatriche dans les nêgoëiations dipldwatiques 
engte vatre élte ‘et Ta Frankel eld Hattitaderné donservént ses agents: 
cet Uetc atfstengoperdiens le gouvernétiënt frangaïs'ä résoudre;'tos ar- 
mes á la main, la question ttalienne, » 
















ie _ CONSTITUTION FRANCAISE 
Voici les principaux articlesdu projet de la constitution pré- 
sentée lundi dernier à l’ Ássemhtée nationale : 

. CEARITRE JIJ. — Bes poùvoirs publies. 

Art. 18. Tous les pouvoirs publies, quels qu’ils soient, émanent du 
‚peuple. . 8 

Is ne peuvent être.délégués héréditairement, . 

Art. 19, La séparation des pouvoirs est la première condition d'un gou- 
« vernement libre. : : 















CHAPITRE XII. — Dispositions transitoires, 
Art. 116. Les dispositions des tödes, lois et réglements existants, qaì ne 
sont pas contraires à la présente constitution, restenten vigueur jusqu’àce ; 
qu'il ysoit légalement dérogé. _-— _ ega ï 
Art. 117, Toutes les autorités constituées par les lois actuelles demen- 
‚| vent en exereice jusqu'à la publicatipn des lois organiques qui les con- 
‚| eernent. . di - 
Art. 118, La loi d’organisation judiciaire détermincra le made spécial de 
gomination pour la première composition des nouveaux tribunaux. 
Art. 119, Immédiatement après le vote de la constitution, il sera psecé- 
dé,.par la nation, à la nomination du président de la Répabliqne, ets par 
PAssemblée nationale constituante, à la rédaction des lois organtgues qui - Ten, 
doivent compléter la constitution. n re BOUKSE D’'AMSTERDAM DU Sl AOUT.: 
Ges lois sont: La loi électorale; la loi sur la presse ; la loï sur l'instrge- | Detteract… 24} Ais [Dio……83) 26 ©  |Certifio, 
tion publiqae; la loi sur la responsabilité des dépositaires du pouvoir; la | Dite dito... ò De int. à6 m3} 185 é | 
loi sur le conseil d'Etat ; la loi d’grganisation dépdrtementale, cantonale ct, Ditoenliqa. 3 Coup. Ardoin. 
















CHAPÍTRE Iv. — Du pouvoir ldgislatif. 
Art. 20, Le peuple frangais délègue le pouvoir législatif àune Assemblée: 
unigae. 
et 24. Le nombre total des représentants da peuple sera de sept cent 
-ciaquaúte, y compris les représentants de lAlgérie et des colonies Fran- 
-gaiscs. De) Pe 
Art. 22. Ce nombre s’élèvera à neuf eents pour les asscmblées qui seront 
appelées à reviser taeonslitution. S 
„Art. 28. L’éleetion a pour base la population. 
Art.24, Le snffrageest direct et uwiversel, Le scratin est secret, 
Art. 25. Sont glecteurs tous les Frangais âgés de vingfget-un ans, et, 
jeuissant de tears droits civils et politiques. Er AS 
‘Art3B. Sont éligibles, sans condition de cens ni de domicile, tous les 
Fraricais âgés dé wìngt-cinq ans et jeuissant de leurs droits civils et poli- 
tigúes. — Ek î ae 
pen 27, La loi êleetorale déterminera Jes incapacités et les incompati- 
bilités-résultant de Vezerciee des fonctrons:publiqaes. —_ …— … 
Art. 28. L'éleetion des représentants se fera par département, au chef- 
lieu de canton et-au scrutin de biste, _ : 
‘ Art. 29. L'Asserablée nationale est élue pour troisans et‚se renouvelle 
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et municipale ; la loi d’organisation-judietatre ; Ja loi sur la garde nationale Dito dito. 4 FAeroble re 4 
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et le recrutement de armée ; la lof sr l'état de siëge, : Dett. diff, à P. 
8 ij 222 
blée constituante sera soumise aux dispositions.du chapitre II de la consti- | C defrduR.43 Dent. &1Cotite 
me LE Belgique... 44 Certific. dito 5} 
een a madre: a Pia De | -Dito Piée, c. 5 “|insc.an 
wl es „A: RERNE, DE: CHTPRE: fte 
hast vart 
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permanente. … Ar nn neten | grand-opórà: on-ci arq, notes s:patoles de ID; dé 4 ino: ps: 
“Néanmoins, ell peul s’ajourher ä ún terme qu'élië fise, ARN in hie parende deudes we inard En ESTO 0/p My 
Pendant la dürée de la pfofógation, une commission, composée des meit- hade IE MOER es Emprúnt 5  9ôged 








Bio dito4 » Stieglitz, 4e.» 
Esr. — Ard. de L. 470. 5 » 8%, AUraroke —Certi, Mét, 3 
‚.BOURSB DE PARIS DU 30 AOMES 75 : 


„ bres du bureau ct de vingt-cinq représentants nommés par Assemblée, a 
‚le droit de le cunvoquer en cas d'urgence. 
„be prèsidebt de-la vépubligae a aassi le droit de convoguer l’Assemblée, 
Art. 81. kesreprésentants sont Lonjuurs rééligibles, 
zArt:89, Hes mombres-de | Assemblée nationale sont représentants, non 
- dedépartement qui las.nemme, mais de la France enêière. IE 
sAst, 38, Ils ne peuvent recevoir de mandat impératik. 
5 Aep, en veprbbentanis du peuple sont. inviolables. 
„Es 


Incessamment la première reprêsehtution de HAYDÉE OU LE SECRET, 
opéra-comique en trois actes , paröles de Ml. Seribe , musique de M, Auber. 


ANNONCES. 
Hôtel de la Grande-Bretagne, 
PLACE ROVALE, 
BRUXELLES, 
Gét hiôtél ‘se recommaûde aux voyageurs póur sa belle situation 5 soù: 


confortable et ses prix modérés, . 
TABLE D'HOTE à 2 et à 5 heures’, 3 frarics 50; (488) 


| EN VENTE | 
chez’ les HERITIERS DOORMAN , Libraires , Lange Poten à.Lä Haye, | mottandedes 
MH. T. HENDRIKSEN , Hoogstraat, à Rotterdam, Be TARRIDE, | … Divo ze 
Longue rue de l'Ecugêr,.à Bruxelles, et chez MAX KORMICKEE:,, 6 
Place Verte ,à AnVErs: _ 
‚__… NOUVELLE EDITION, en 
‚ AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIËES; …: … 


aà PARSABTALIDN 


- _ PERSONNELLE, 

(33° ÉDITION, TRADUCTION EN FRANCAIS „)- AVRO QUARANTE GRAVURES: , 
6 Paix: 5 Fa: , == sóus enveloppe. E 

Traité médical sur le mariage et ses. secrêts désordres, sur les infirmités de | 









3p.c aucompt} 44%5 [Belg.3 p. 1885 

» fincour| 4475 | » 24 1845) . 
Empruat 1847 Société. génér.| . 

» fincour) - Esp. ditte act, 
5p.c.aucompt{ 72%5 |» différée. 

» fincour.| 7275 | s nouvS pl 
Banq.de Franc 1660 » dette igt. 
Caiss, G. 4000 ‚(Naples 5 p. c. 
Belg.5 p. bad 78} |RomeEm.t8t4) Ef 






















oe poprtont être recherches, ni accusés, ni Jägét, em ducun temps, 
ponr les opinions qu'ils aaront éimisès danse gein de l"Asbefblée nationale. 
Art, 35. Ils ne peuvent être arrêtés en matière criminellé, ‘sägf le cás 
de flagrant délit, ni poursdtrvis qa'après qae Assemblée a permis là poar- 
suite. re 
“Art: 86. Chiguorepiésentant-du peuple regoit une indemnité à laquelle 
il né pent:renaneer, san pen en: 
-Art. 37, Les séances de PAssetnblée- sont publigaes. . 
Néanmoins, l' Assemblée peut se former en comité secret, sur la demande 
du:nombre des représentants fisé par le réglement. En 
Art. 38. La présence de la moitié plus an des membres de l'Assemblée 
est nécessaire pour la validité da vote des lis. 
Art.’ 39: Aucun prójet de foî, sauf lescás d'argente, ne’ sèra voté définis 
„Livement qú’aprês trois délibérations) -à' des initervaltes qai ne peuvent êtte 
„moindres de dix jours. 
Art. 40. Toute proposition ayant poùe objét- de, déclarer l’urgence est 


2 Ep: 1842) 
op 4448 7E 






















DRH bu 30 Kobe 
| 80,32 [Dito diférde.. 
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E nde er ierdsed el fixe le wpinent de fa discussion… 
Une coamkgksn Îke'dans des bareaux, fait on tapport sur \’argeùce 

„geulemêit, © <te EE EE É 
Si Assemblée reconnaît l’argenee, elle le déclare'et fize:le-moment de 

la discussion. i Nine EE 
Si elle décide qu'il n’ya pas urgence, le projet suit le cours des propo- 
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_ BROURSE D 



































-sitiens ordinaires. vesie. . Ja jeunesse et de l'âge mûr, résultats ordinaïres des premières années de la vie” Métaligues. 5 ges y4 de: __{Empi839A250/802, 
Dn neit CHAPITRE Vi. — Du conseil-d’ Etat. “qui tendent à détraire notre énergie physique et mentale , toute passion, enfin: “. 4160 à € Hollande. 21/2145 à 
ze Bal ED eme CHA De î > 9 B een 
Ad enn ak : e 7 tous les attrihuts de la virilités iltostró de quarante figures.coloriées; parBa- |  » 3431 Espagn. d. int. {1 
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